
simplicité, de la rapidité d’exécution et de la renta-
bilité, dans la mesure où elle génère un minimum
de perte de terrains constructibles.

Tirant parti de la distribution des axes du parc, les
principales rues se situent dans le prolongement
des rues Zinner, Lambermont et de la Loi. Pour
contourner les barrières d’octroi utiles à la percep-
tion des taxes sur les marchandises à l’entrée de la
ville, elles sont reliées au centre par de nouvelles
“portes”: Léopold à hauteur de la rue Lambermont
(1839), de la Loi (1842) et du Jardin Zoologique en
face de la rue Louis Montoyer (1846). De part et
d’autre de la rue Barnabé Guimard, artère centrale
du quartier, se trouvent les parcelles plus profon-
des destinées aux vastes hôtels particuliers.
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Le premier lotissement hors les murs (1837-1880)

lière. Ces personnes ont apporté 42 hectares de
terres à la société immobilière, dont le site du
fameux parc imaginé par le prince d’Orange.

L’opération immobilière vise la création d’un quar-
tier résidentiel de prestige à proximité du parc de
Bruxelles, nouvel épicentre du pouvoir politique du
jeune Etat belge. On y trouve rassemblés le palais
royal, le Parlement, les ambassades et… le siège de
la Société générale. Les perspectives bénéficiaires
que le nouveau lotissement laisse augurer ont tout
pour séduire les actionnaires. 

Avant de lotir les 75 hectares de terrains qu'elle a
acquis, la Société civile fait tracer un réseau de
larges rues rectilignes en damier, fortement hiérar-
chisées, d'après les plans de Tilman-François Suys
approuvés par sanction royale le 1er octobre 1838.
Manifestement, la volonté du concepteur est de
prolonger le quartier du parc voisin au-delà des
boulevards. La trame orthogonale se réfère explici-
tement à la forme des îlots construits à partir de
1821 entre le parc et les boulevards extérieurs.
Soucieuse de la perspective et des points de repère,
elle appartient à la vision classique de l’aménage-
ment de l’espace urbain. Elle a l’avantage de la

LE QUARTIER LEOPOLD
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TILMAN-FRANÇOIS SUYS (1783-1861)

Après ses études à l’académie de Bruges, Tilman-
François Suys entre à l’académie des beaux-arts de
Paris et est admis, en 1808, dans l’atelier de Char-
les Percier. Après l’obtention du prix de Rome pour
un projet d’hospice, il séjourne à la villa Medicis où
il étudie les temples romains et participe aux pre-
mières fouilles archéologiques du forum romain. Il
devient ensuite professeur et directeur de l’acadé-
mie d’Amsterdam, où il dirige la reconstruction de
l’église ronde luthérienne. 

Il succède à Charles Vander Straeten comme archi-
tecte du roi et participe, à ce titre, à de nombreux
chantiers publics: achèvement du Palais des académies, unification de la façade
par un péristyle et aménagement intérieur du palais royal, serres du Jardin Bota-
nique et église Saint-Joseph dans le nouveau quartier Léopold dont il trace les
plans. Dans la sphère privée, il construit le château Warocquez à Mariemont sur les
ruines de la résidence d’été des gouverneurs généraux autrichiens, une aile du
palais d’Arenberg à front du Petit Sablon et restaure le château de Bouchout à
Meise.

Membre, depuis 1835, de la Commission royale des monuments, il consacre une
part importante de son temps à la restauration de monuments anciens comme la
flèche de l’Hôtel de ville de Bruxelles et de nombreuses églises.

Figure emblématique de la transition entre classicisme et néo-renaissance, Suys
s’illustre par un parti pris de rationalité et de simplicité. Il se caractérise par une
remarquable capacité à s’adapter aux conditions locales – climat, matériaux, etc. –
et une curiosité pour l’architecture vernaculaire et les traditions régionales. Prô-
nant l’usage du verre et de la pierre bleue issue des carrières wallonnes, symbole de
l’industrie nationale, il rompt avec l’aspect traditionnel des façades bruxelloises,
enduites et peintes en couleur claire, hérité du classicisme.

Leopold 1er (1835)

Orangerie du Jardin Botanique
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